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•mirifique c&rataadë ni de donner la description des 
•poupes e t des chars. Cela, nea leoteom f o n t déjà lu 
dan» lo Journal de Roubaix e t dans le programme 
dee fêtes e t , ce qui vaut m i e n , — il* o n t vu de leur» 
y e u x ce défilé magnifique se dtrouler à travers les 
rues de la TilJe, sons un soleil chaud e t radieux 
d'éclairer de si jolies ohoses rénales pour f accom
pl i ssement d'une boane act ion. 

'1 " " i , suffira de noter brièvement an pnsnag» les 
parti triantes d une cavalcade qui ne er»rrp*ait pas 
moins de cinquante numéros pretxru aussi sensation-
ae i s ira une que les autres . 

L e peloton de gendarme» qui o u t r a i t la marche eat 
arrA-o -ur la Prande-Place à 3 heures 40 minutée. 

Le premier char, les Arbalétriers, donne immé
d ia tement une impression favorafWe, impression qui 
grandira jusqu'à J enthousiasme au fur et à mesure 
que se poursuivra ce t te longue série de groupes qui 
fa i t honneur à l'application e t au sens art is t ique des 
Roubais iens . 

U n pe t i t bravo au gros brochet, Roi des Baux 
Douces, escorté de pécheurs muni* de leurs appa
reils. Le» messieurs ont l'allure pacifique qui sied aux 
placide» taquineurs d e poisson*. 

Une bonne mention au somptueux char de la L a 
n i è r e et à la Coneordia en costumes Louis X l l l . 

Mais voici le Char des Coqucleurs, très nature , re-
oonMitution exac te du jeu cruel e t émouvant cher 
aux habitant» des F.ard'res; puis la Boxe et l'Es-
crimr, précédés des Firres, impressionnant» grena
dier» du Premier Bmpire, suivis dee fcrramileurs cé
lèbres. . . Très applaudis, les Moueriuetaires. 

Mais voici l 'auomobi io du Tourisme, pittoresque 
cartel , perché sur une cime acc-idiotée. S u i t unie 
é v o v a i o n du cyclisme à travers les âges e t de toutes 
les applications modernes de la reine bicyclette. 

//<•» Colonies mous preeentent de» h a b t a n t s et ha
bi tantes de toutes les possessions française» ! Une 
dôl.cipueo Tonkim i*o se promène en palanquin. 

Une nha'oupo n o t a n t e , traînée par quatre che
vaux ; c'est l'Aviron qui affronte gaiwmnnt la tem
pête des bravos, tandis que h-s Chanteurs Breton* 
m u uniment les douces m 'opws de l'Armorique bai-
gnve de 1 Océan. 

Le li»n et le taureau font bon ménage e t grim-
p it même aux barreaux du leur cage. . . On applau
d i t à outrnnce toute l'escorte^ ultra-espagnole, du 
mat. rlor. L'âme d'au-dlet'tà les Pyrénées survit d é i 
dament en Flandre. 

L e Char de Gambrinus, charmant sous son feuil
lage de l ioubon obtient un vif succès. D'ailleurs, 1» 
CoeUui c j i in te , lo Imnap en n i i in , et cela suffit. 

Nature l lement , lM(>mrttfufioit »uit la boisson do
rée ; le moïklio tourne ses aile», meuu^ar e t meunière 
manipuJimt le pur froment, p.iin exquis des mortels 
les j,!irs favorisé» de la nature, a l iment sans lequel 
les mots les plus délicat» seraicuit sans «aveur. Oloirt-
au pain, au b'é nourricier des peup'os le» saeiRcaml 

L a gloire du Con(r> s'avance 1 Les très nombreuses 
e t somptueuses e s c o u a d e qui enoadrent les chars 
de M. Van-sier obt iennent i:« vif suo.es de eurioeité. 
Trompettes, explorateurs, tribus sauvages , cent 
ki lo s, géants e t nains amusent b^ab^oup la foule. 
X'Al chimiste fanée se; botJanevlsnvuaflaes, mêlant St>s 
« a v i s à cW!es de la fê te ; — suivi d'un groupe d'In
croyables du meilleur goût, de munirions divors et 
d'un gr ic ieux hataillon de parfammises. Quant ap
paraît le char de la Varfumerie, lo public éclate en 
applaudissements. Il est d'un goût parfait, ce ohair, 
et porto <le> fleurs représentées par un groupe de 
fort jolies femmes t rè , ulégammont costumées. 

Le Théâtre Boiau é ta i t pour les Roufbaiwens, cela 
va san , dire, un des rl»«s principaux de la fê te . Les 

artistes amateurs, surv ivants de la viei l le 
troupe, recueillent, un fois envoie , le» bravos du 
public qu'ils amusèrent jadis. Très heureuse, l'exhi
bition d e personnages d'œuvres c o n n u e s : La Mas
cotte., Fou<t, Le Bossu, Xapolion-, etc. 

L-s arehers du Dauphin * e t aussi moyen ageux 
que possible. Le Ocrrie du Dau|phin n'c»t^ïl pas déjà 
centenaire P 

La figuration accompagnant le coquet char de la 
Dans.» (se.gneujrs e t gardes-françaises), offre un at
tra i t réel , dépassé, s'il eat possible, par les allégories 
empruntées aux plus populaires t'harrson» de N a -
ilaûd. Ah ! « m o n o la feule acclame, son cher poète I 
E t la musique qui joue l'air des Deux Gendarmes !, 
m.irte'ant lo \at dos ulievaux Ses Trou Hussards, 
trois beaux hussards soutachés à l'infini, des bus-
tards de Murât ! 

Un itel éolat de rire I qu'est-ce donc P — U n e bou
t ique de pipes, — fort populaire à Roubaix, — tenue 
par le joyeux auteur de cette originale at tract ion , 
l e clief même des « toujours jeunes I» Cninevarife-
srpt uns «u la plate f... 

Gros, gros succès pour les .4rfs Mécaniques dont 
le char très ingénieux est prôc'dé de l'excellente 
fanfare «les Mines d* Lens. 

Le groupe des SpOits Antiques et la magnifique, 
coin|il--le et exacte figuration r o m a n e qui encadre 
lo char, sont do véritab'es e t intié rossante» reoonsti-
tintion, historiques. Personno n'a manqué d'applau
dir les belles cohortes de César. 

Gargantua, — qui avale des quartiers de viande et 
le marmiton en même temps, — divert i t beaucouip 
les n m'iroux amateurs de la tête de veau. L é g u m i s 
et flacons exécutent une daoso f o i e au son de la 
scie du jour ; u Viens , Poupoule, viens 1 » 

Los Chars du Commerce et des Vieilles Etoffes, 
tii>s luxueux, obt iennent le plus légit ime tribut do 
louanges, tandis que la Noce Auvertjnutc,oii se trou
vent de bien genti l les paysannes, danse une bourrée 
ce he volée. 

Les beaux piqueurs et les sonneurs de trompe, les 
Teneurs, etc. , sont très admirés. Quoi de plus beau 
qu'une (basse à courre? Le char ne dépare pus sa 
belle escorte., 

C m b i e n gracieuses, les bergère» W a t t e a u du char 
des fleurs, é légante g.mdole véni t ienne ! Mais on 
entend les mâles accents de la « Matrone de Sambre-
et -Meuse » et des acc>aTnations e t deis bravos. Nu! 
doute n'est po si! le ; la fibre patriotique a v ibré; on 
aoniata» la France et l'armée représentée ici par la 
mus eue du 43e d'infanterie et ;par un peloton du 
lf>e chasseur» I II n'y a pas à dire : c'est c e char, 
c'est, la Franco en réalité , qui obt ient le plus vif 
mirs es de la journée. Que vorfez-vous P — Montre* 
tout ce que vous voudrez à un Français ; s'il voit un 
képi et un flingot. il saute îâ-dessus on pleurant de 
jo ie . . . Vous constaterez cela en toute occasion. 

L a Musique, génie si pur et si bienfaisant, charme 

Îrofond, le plus immatériel des arts , précède la 
'reitrmité, le char triomphal d e S . M. la Reine des 

R e i n e s . La reine Flore e s t saluée de joyeux vivats . 

S » Majes té sourit arec une douceur non exempte de 
d ign i t é souveraine. C'est un mét ier auquel on doi t se 
fa ire rapidement q u e celai de t*te couronnée. 

L e » I n c i d e n t s 
A part quelques cas d'inso-ation et plusieurs boua-

cissvdiaf, il n'y a aucuns accidente, «11 incidente m si
gnaler. 

l i n a t e o i d e n t 
l i e voyage des chasseurs à cheYal qsli se ren

daient de Lille & Rouba'x a été marqué par un ac
c ident . 

A u moment où les soldats passaient au hameau 
da la Ville de Roubaix , le brigadier-trompette Au-
riaux fut désarçonné par un écart de sa monture 
e t tomba sur la chaussé» où il reçut une entorse au 
pied. Relevé par deux de ses camarades, le blessé 
a reçu les soins de M. le docteur De'iannoy. U a é té 
ensu i te transporté par tramway à la garnison. 

L e » é l r a n g i r * 
I l es t difficile d'évatuer le nombrct d'étrangers 

qui o n t assisté, dimanc/ie, anx fêtes d» Roubaix . 
N o u s pouvons seulement donner dM renseigne

m e n t s précis quant au mouvement des voyageurs à 
la gare . U est arrivé, samedi, 6.000 voyageur» e t 
d imanche 40.000, d o n t 81.000 de la d irectrm de 
Li l le et environ 9.000 de la direction de Tourcoing 
e t de la Belgique. 

(Je chiffre a»« supérieur de 16.000 à celui constaté 
en 181/J, iors du dernier festival . 

D i m a n c h e soir, 1» nombre des départs a é t é d'envi
ron 25.000. 

S i l'on t ient compte que le gros contingent de visi
teur» est fourni par les oamjikunes voisines de Rou
baix et de la frontière beOge, e t que ces vis i teurs 
viennent soit à pied, soit en voiture, on peut est i 
mer sans exagérat ion à. cent mille le nombre des 
é trangers venus dimanche à Roubaix . 

LA SOIRÉE 
L e s C o n c e r t » . — L . e » i l l u m i n a t i o n » 
Kst il besoin de dire que la eoiréc a été à l'un ;s-

*on de la journée? L'animation est restée très in
tense jusqu'à une heure fort avancée, surtout dans 
le centre de la ville. 

L a fôu.o s'est portée sur tout Grande-Place e t au 
square Piene-CJaiteau, o» des concerts é ta ient don
nés, sur le premier kiosque, par 1 Harmonie mvni-
cipalo do Wattrelos et je Musique du O é t i n i e r , 
sur le second par Les Enfants de la Li/re do Wat tre 
los et la Fanfare du Créchet. Le délicieux square 
Pierre-Cattoau, bril lamment i l luminé, a reçu un 
énorme contingent de vis iteurs au pont que la circu
lation y est devenue à peu près impossible. 

L'Hôtel de Vil le et les bât iments communaux 
é ta ient i l luminés à giorno. Un grand nombre de 
• o s ooncitoyens ont rivalisé de ï è l e pour i l luminer 
leurs habitat ions au gaz, à l'électricté on h l'aide 
de lampions ot lanterne vénit iennes . Dans la Gran
de-Rue e t la m e de la Gare, le coup d'œil é t a i t fée
rique. D u r a n t toute la soirée, une foule très nom
breuse a s tat ionné devant les bureaux du Journal 
de Roubaix qui étaient i l luminés à l'électricité. 

l . e f e u « l ' a r t i f i c e 

Auss i tôt les ccooe t» terminés, un magnifique feu 
d'artifirje, dû à la généreuse init iat ive de M. Victor 
Vaissier, a é té tiré sur la Grande-P ace. D u char de 
l'.4lcft™isfc du Congo, qui s tat ionnai t à cet endroit, 
de nombreuse» fusées o n t é t é lancées au plus grand 
plaisir de l'inuneuse foule qui couvrait la Place . Plu
sieurs pièces très rrap.rta.ntes ont été fort réussies, 
mais le public a surtout admiré et ;(pp'auidi ceile qui 
représentait la façade du nouvel I iôp,ni '.a Fratcr-
niti, a ;osi que le bouquet qui éta i t siplondJde. 

Ce feu d artifice n'a pris fin qu'à minu i t e t demi. 

L e d é p a r t d u b a l l o n 
D è s trois heures de l'après-midi, les promeneurs 

ont suivi les préparatifs du gonflement du ballon 
Le Pro I'atrui, à "angle du boulevard d'HaHuin 
e t d u quai de Dunkerque . A six heures, M. D u -
chateau , l 'aérouautc, préside aux derniers prépa
ratifs, tandis que la Fanfare Sainte-Cécile, de F o -
rest, joue quelques brillants morceaux de son ré
pertoire. E n raison du vent peu favorable aux as
censions en ballon captif, M .Duchàteau n'a pas cru 
devoir les permettre . 

A s ix heure» ot dtsmie tout est prêt . M. et M m e 
Duchàteau prennent place dans la nacolfe, ainsi 

2ne M. A. Kle in , rédacteur au Nord Sportif; M . 
>umorti©r, acronaute Bruxe l lo i s ; MM. Eekroaim e t 

DalopouiRe. La Fanfare Sainte-Cécile d e Foreat 
so fait entendre de nouveau. A ce moment, M. D u 
chàteau prononce le traditionnel : « Lâches t o u t », 
Je ballon s'élève majestueusement dans les a irs , e t 
prend la direction de La Basses , tandis q̂ ue l'aéro-
nauto qui se trouvait à bicyclette sous la' nacelle, 
exécute des exercices sut un trapèze adapté entre 
le vélo e t la uacelie. 

LE FESTIVAL DU QUARTIER DE LA &DIÏÏGUETTE 
Les quartiers du Fontenoy , de la Guinguet te e t 

do l'Union ont présenté une très grande animat ion 
dimanche après-midi, à focca.sioii du lestivai îuter-
nat iena l qui é ta i t otlert aux harmonies, fanfares e t 
orphéons. Los sociétés ont été reçues dès trois heu
res par les membres du Comité organisateur, e t 
elles se sont rendues nu local de la société chorale 
« L a Sajis-C'rainte », où les vins d'honneur leur ont 
é té offerts. Le cortège s'e»t formé ruo Vallon dans 
l'ordre ci-après : Les Trompettes I n t b n e s / f o u r c o i n g ; 
Le Club Moderne, chorale, Tourcoing; la Fanfare 
.Samte-Céciic, F b r e s t ; la Lyre Ouvrière, ohoraile, 
l t o u b a i x ; la Fanfare « L a Rena i s sance» , trompet
tes , Roubaix ; les Inoffcnsifs, chorale, Roubaix ; la 
Fanfare Les Accordéonistes Tourquei inois; la Cho
rale du Jean-Ghis la io , Roubaix ;la Chorale du Fon
tenoy, R o u b a i x ; les Amis Réunis , fanfare, Tour
co ing; la Chorale du Veau d'Or, Rouba ix ; iés Insé
parables Itoubaisiens, choraile, Rouba ix ; les Rigolos 
un Jean-Ujfcislain, Roubaix ; la Lyro du Fontenoy , 
chorale, Roubaix ; L'Avant-Oardc, chœur mixte , 
Roubaix ; la Jeunesse Lyrique, choraile, Tourcoing. 

Il a parcouru l'itinéraire suivant , au mil ieu d'une 
grande affluence de spectateurs : Rues des Anges , 
Hteuftenson, Archimède, Aima, Tovrkmse, de la 
Chaussée, boulevard d'Halluin, rues Darbo, de Me-
nin, Malesherbes, de Tourcoing, quai de Dunker
que, rues Jean-Bart , de la Guinguotte , de Tour
coing, Jacquart , Barbe d'Or et des Anges. 

Après la dislocation les Sociétés se sont rendue» 
aux kiosques qui leur é ta ient assignés, quart ier de 

l 'Union, rua de la B a r W d ' O r , e t rua Stepheoson. 
Toutes les Sociétés o n t é t é fort applaudi»». 

Le t irage des primes » eu lieu « Au Mogador », 
rue d'Axenànède. Voici les nom» de» sociétés favori
sées par le sort : lTe prime, 300 francs, L a Lyre du 
Fontenoy, choraile, Roubaix ; 3e prime, 75 francs, 
la Société art is t ique VAvant-Garde, chesur m i x t e , 
Roubaix ; 3e prime, 6 0 francs, Les Inséparables rou-
baisiens, chorale ; 4e prime, 50 francs, La Jeunesse 
Lyrique, chorale, Tourcoing ; 5e prime, 25 francs, 
h Fanfare Satnte-Clcile, Fores* ; 6e , 25 francs, les 
i lccordéonwff» Tourgutnnots ; 7e, 25 francs, la 
Chorale du Fontenoy, l t o u b a i x . Primes des chefs : 
1. 15 francs, Les Accordéonistes rourçuennot» ; 2 . 
10 fi.,La Lyre oui!rière,c'!wrade,Roulbaix.Primes aux 
sociétés affiliées a la Fédérat ion des sociétés musica
les du Nord et du Pas-de-Calais : Ire prime, 25 fr., 
les liiijolo* du Jean-GhUlain ; 2e prime, 20 francs, 
don de M. Richard, président des Sociétés fédérées 
d u Nord e t du Pas-iue-G.il» s : Les Trompettes inti
mes, Tourcoing. 

L A J O U R N E E D E L U N D I 
L e p r o g r a m m e 

Voici le programme des fêtes de la journée du 
hindi 1er juin : 

A dix heures d u mutin, promenade des géants des 
Flandres, dans tous les quartiers de la ville. 

I t inéraire d'ensemble : Boulevard de Cambrai, 
boulevard de Paris , rue Neuve , Grande-Place. A cet 
endroit, les géants se diviseront comme sui t : 

1. L e groupe de Gayant de Douai se rendra dans 
le quartier dé l'Kpcule ; 

2. Martin et Mart ine de Cambrai s» rendront dan* 
les quartiers du Moulin e t du Til leul; 

3 . J e a n de Calais e t Isabelle de Portugal se ren
dront dans le quart ier du P i l e ; 

4. Gargantua de Baikteul se rendra dans les quar
tiers du Jean-Ghislain e t du Cul-de-Four ; 

6. Lydéric e t Phinaert e t Jeanne Mai l lot te , do 
Lil le , se rendront dans les quartiers do Notre -Dame 
e t du Fontenoy; 

6. Reuze do Dunkerque et le sous-géant do W a t 
trelos, âgé de H ans, se rendront dans les quartiers 
de la Makelleric et du Fresnoy. 

A trois heures, réception des autorités à l'Hôtel 
'le Vil le. 

A trois heures e t demie , pose de la première 
pierre du nouvel hôpital . 

A cinq heures un quart, à l'Hôtel de Vi l le , récep
tion par l'Administration municipale dp la Re ine 
des Re ines ot de ses Dames d'honneur, ainsi que des 
art istes amateurs survivants du Théâtre Roïau . 

A cinq heures et damie, à l 'extrémité du boule
vard Gambetta , ascension aérostatique du ballon 
» L a Fratern i té », par M. J.-IÎ. Glorieux. 

A hu i t heures et demie , grand concert sur la 
Grand3-Pla.cc, par la a Grande-Harmonie » e t la 
« Fanfare Dc'.attre u. 

P R 0 6 R A - H I E O F F I C 1 B I . 
Nous rappelions à nos lecteurs que le programme 

officiel de£ fêtes cont ient les renseignements com
plets sur la promenade des géant s et les diverses so
lenni tés de la journée d'aujourd'hui lundi. U sera 
en vente comme hier au prix de 20 cent imes. 

A L B I I M - S O I ' V E ' I R 

Les nombreux possesseurs de l'album ont p u se 
rendre compte hier que les 3-} piaticaes é t a i e n t bien 
la reproduction dea magnifiques chars e t groupes qui 
les ont cîiarmés. Il const i tue donc le m a i souvenir 
des fêtes, celui qu'on »era heureux de consulter plus 
tard. Nous rappelons qu il es t en v e n t e a u prix Je 
« n franc, au bénéfite du youvel Hôpital. Nous con
seil lons à nos lecteurs ôb se hâter car les numéros 
seront vi te épuisés . 

V O I R A LA P A G E 4, la l iste des Hôte l s et Res
taurants de Roubaix , recommandés aux étrangers 
pour les fêtes du 31 mai et du 1er ju in . 3004Ô 

DE PLUS EN PLUS FORT 
N o u s a p p r e n o n s q u e la c S o b a e m a i s o n D u e s a r t 

« t Acctru, r u e Corne i l l e , à R o u t m i x , c o n s t r u i t , 
e n ce moni^nt , uive m t K o e y c i e l t e d e l a farce do 
q u i n z e okovaujc. 

Q u a n d u n e m a i s o n est o r g a n i s é e d e f a ç o n à 
l ivrer r a p i d e m e n t d e s m a c h i n e s d e c e t t e force , 
c'e3t u n v é r i t a b l e j eu p. iur e l le , d e c o n s t r u i r e dea 
b icyore t t e s ord ina ire s . 

Ootibe p u i s s a n t e o r g a n i s a t i o n e x p l i q u e l e grand 1 

s u c c è s de l a m a r q u e r o u b a i s i o n n e . 

CONVOIS FUNÈBRES &QBITS 
Les amis e t connahssajic^s de la famile BOL1I1Y-

BffiANDHLfcJI'f.ViyKi, qui, par 011US, n'auraj?nt pas 
reçu de lettre de faire .part du décès de Monsieur NicoIsîT 
JoserA DOLILY, veuf ds Dame Lsaibeïe litR.YNTJ'SLET-
TNttK. déeéUi à RouJbaix.'ie ^ mai 1908, dans sa 77" 
année, administré d«s &acr,iments de notre mère la Sainte-
Bgàw, sent priés dV ccnslJùror le rurosoot avis comme 
es tenant lieu et de bien vouFoir assister aux Convoi et 
berviioe vxnle.no'île, qui auront latu le mardi 2 juin, a neuf 
heures, en régfise Notre-Oaime, sa )>aro;sse, d'où son 
corps scia, oonsiïiit à 6a ga.ro rtour êùre dirigé à Luxeon-
bouîy (GjanlJ-Di».'.hé), où iTinfiUimatioin aura lieu dans le 
caveau do famiitile. — Les V igjlies seront chantées le 
lundi 1" julin, à 6 h. 1/2. — L.a,si<emUée à la maison 
me»»**»*», ruo Saint Maiurite, 57. 

Les amis et coTmaissanoes de la farnifle OOTTVItFUR-
VilRlMANT, qui, par ot,lbi.i, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du rf.Vès de Monsieur Jean-Louis COU
VREUR, décédé à Moutrarcc, ie 30 mai -riOÎ, dans sa 
41' *nnee. aiJBïiinistré des .Sacrements de notre mère la 
Sainte Bjlise, sont priai do consilérer le nrésent a v « 
comme en tenant lieu et de 4ifen veut oir assistor aux Con
voi et Service SolcnneSs, qui auront lieu le mardi 2 juin, 
à neuf heures, en féstise Saint-G^nmein. — L'assemlbléî 
à la maison mortuaire, S n*> de Roisbaix. — L'Obit du 
Mrrls sera ccWbré le lundi 6 juillet, à neuf heures, en la 
irrfime église. 

POMPES FUNÈBRES DESCHAMPS-BENOIST 
Concessionnaire des hospices et des établissements ch* 

ritables de U Ville, 64-66, ru« de l'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décor» 

funèbres et corbillards de toutes classes. Démarches el 
formalités à l'occasion d'un décès et transnoit de corps en 
France et à l'étranger. 'i.-.éphone 627. (fondée en 1870). 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
pour la Construction d'un Nouvol Hôpital 

A R O U B A l ï 

M» u n s n i LA aaïaiB (M) v u ) 
M. Rogier Mois», entrepreneur 1.000 » 
l i e pamouse l do fe maison Moïse 

Rog ier 8 3 H) 
iiHL DoxooJombior Vic tor , 65, bou

levard de la République 100 » 
Geiger, Parra t t e e t Cie, fabri

cant» de tubes e n papier e t oar-
ton , 106, rue d'Artois, à Lil le 100 » 

Total 
Bouscriptions antérieure» 

1.383 6 0 
1^70.108 55 

Total au 30 m a i . . . . . . 1.371.392 05 
Souscriptions d u Journal de Roubaix : 

Capital 61.436 6 0 
Intérê t» 206 86 61.645 45 

T o t a l , 1.433.037 60 

B e u r r e d ' O o s t c a m p 
« i l l e m e i l l e u r b e u r r e d * t a b l e 

S A V O \ P R I N C E S S E MAKOKO, V i c t o r V a l a a r e r 
• o u v e a n p a r f u a » . O . J 5 l e p a i n . 

Chronique focale 
R O t T B A I X 

L' « L n i o u d e a T r a v a i l l e u r s » a u c o n 
c o u r s d e " a r i s . — Comone nous l'avons annem-
oé, notre excel lent orphéon (T'nion des ï rauo iUeur j , 
s'est rendu, dimanche, an concours d» Pari», (18e 
uruandissçment). Dan* la soirée, noue avons appris 
a v w plaisir, qu'elle f ava i t remporté de bri'Uants 
suo?ès, en Ire division, I r e sectiton. 

Le jury a at tr ibué aux Houbaiswns te premier 
prix de lecture à vue, le premier prix ascendant 
d'oxooution, le premier prix d'honneur avec félici
tat ions ©t le premier prix de direction au chef. 

C o s t un véritable triomphe. I l fai t le plus grand 
honneur à nos choristes e t à leur chef qui a su les 
mener à la victoire. Nous les en fél icitons bien v i 
rement . 

Le-; membres de IT'ti'on des Travailleurs rentre
ront à Roubaix mardi . Ite nous prient de dire qu'il» 
lèguent à l'œuvre du nouvel Hôpi ta l le montant do 
leur prix d'honneur. 

L E S V O L S D E N U I T . — D a n s fa nu i t de samedi 
à dimanche, des malfa i teurs ont pénétré dans la t e in 
turer ie de Mme V v e Dehaes , rue de l'Epeule, 108, 
e n escaladant lo mur de l 'établissement. Les malan
drins ont coupé divers tuyaux en cuivre des géné
rateurs e t so sont ensui te enfuis en emportant leur 
but in . M. Leoomte, commissaire de police du deu
x ième arrondissement, informé, a iumi^liateanent 
ouvert une enquêta. 

DOTATION DE LA J E U N E S S E DE F R A N C E . — 
Le Comité de Roubaix a obtenu enfin gain de cause et 
il est heureux de porter à la connaissance de» sociétai
res les nouveaux articles 37, J8 et 39 oks statuts. Voici 
la nouvelle rédaction : 

« ART. 37. — Pour avoir droit à une dot, il faut avoir 
versé les cotisations an moins pendant dix années révo
lues ; las sociétaire* qui ne seront entrés dans ia société 
que dans le cours d» leur quinzième année ne pourront 
donc réclamer cette dot qu'a l'âge d» 26 ans accompli* ; 
oeux qui seront entras avant l'âge de 16 ans pourront 
cesser Leurs versements après le paiement de 120 cotisa
tions mensuelles; leur compte sera alors établi, ils en 
resteront créanciers avec intérêt jusqu'à la liquidation. 

> A R T . 38. — Cette liquidation a lieu au plus tard 
quand ie meimtire participant a atteint l'âge de 25 ans. 
àïUe pourra être demandée avant cette époque à condi
tion que le membre participant, s'il s'agit d'un garçon, 
art dépassé 26 ans et ait accompli son servioe militaire, 
à moins d'un cas de réforme, et s'il s'agit d'une fille, 
qu'elle ait dépassé 21 ans ou qu'elle se marie. 

» A R T . 39. — Si lo membre participant décède avant 
le paienkswt de 120 cotisations mewueues,' toutes les co
tisations par lui versées appartiennent à la société ; s'il 
est dor.-le ap"èa, le» cotisations seules et leurs intérêts 
sont versés immédiatement entre les mains dea avji.ts 
droit et la société se trouve entièrement libérée. En cas 
de décès du sot iétaire sous les drapeaux, la dot liquidée 
est acquise aux parents. » 

A R R E S T A T I O N D ' U N E X P U L S E . — U n journa
lier. Henri Ukumiie. âgé de 42 ans. demeurant à Mous 
cran, a été arrêté samedi soir rue du Fort. Cet individu 
qui est inculpé d'infraction à un arrêté d'expuEsion a été 
éoroué au dépôt. 

E N T E R R E M E N T D U L U N D I 1" J U I N 1903. — 
Mme Ferdinanu Caron, née Csao'.mi Fontaine, neuf heu
res, égllise tSatnt-Marun. 

OB1TS D U MEME JOUR. — M. Pierre Masurefl, 
huit heures et demie, égllise Saint-Jean-Hoptiste. — M. 
Pierre lîaes. neuf heures et demie. églKse Sa:nt-J<?»n-naT>-
tiste. — Mlle Liure ComKl-'. huit heures et demie, rytse 
St-Sépulcre. — M. Louis Delboredue. neurf heures trerâ 
quarts, église St-François (Mouvaux). — Mme Canos 
Ilu,vs. née Adèle Frère, fsut h-unes et oVnmie. é d û » 
Notre-Daime. — Mme Hen: : KI-T yn, nd' Côtd» Corne, 
neuf heures, église Siint-Pierre (Croix). — Mime veuve 
îlonoré Fretin, née Julienne Lagache, dix heurM, égifee 
Saimt-Jean Bantiste. — Mme Henri Lepoutre, née Eugé
nie Duthoit. neuf heures, église du Très-Sainl^Rédemo-
teur. — M. Charles Behiels, ncui heures, église Samte-
EliBabetih. 

C A V A L C A D E D E R O U B A I X . — Grand Ciné
matographe français, derrière les Ha l l e s . Voir aux 
Concerte e t SpeotXKiles. 31731 
A s a o r t i m e n t r o m p l e t d e a d e r n i è r e » c r é a t i o n * r i e 
c o » l i i m r « . l . V e r h e l l e . t a i l l e u r , 5 3 , G r a n d e - R u e . 

U N E N O U V E L L E qui sera bien accueill ie par les 
i i égants , c'est que la maison P A U L , tai l leur, ruo de 
la Gare, é t a n t arrivée à m e t t r e de s ouvriers an cou
rant de son travail , presqu'inconnu jusqu'ici à Rou
ba'x, pourra, à part ir du 1er juin, baisser sérieuse
m e n t ses prix e t de plus faire un escompte de 25 % 
au comptant pour complets vestons do jeunes gens 
de 16 à 26 ans . Ce l t e niuison a soûle le secret d.> les 
babiller é légamment . 30930 

C R O I X 
L E S BUB.EAUX1 D E LA MAIRIE) eerorfi fermé» 

mardi après-midi à l'occasion de la dînasse. 
LA DUCASSE. — 11 était à prévoir qu'un exode ex

traordinaire de la popuilatiion croiséenne se produirait 
vers Roubaix et que la kermesse de la place de Croix 

„ W A S Q T J B t R A L 
- » A T < ï £ £ ) * N T D D TiVlVAIiL. ~ ChmhÊM. S r c t a . 

* f c ^ » B « - * d e . i a o n a a * » jour, de rspea D o e * , ^ 

N'oubliez pas de réclamer 
chez vos fournisseurs pour 
tout achat au comptant LES 
COUPONS-PRIMES (Tim
bres Rouges). 

IMPRIMERIE ALFFtËiTRiÊBOUX m-?*l$* 
A KOl'SAIX. G r a n a e - R o e . 7 1 

A TOURCOING, r o e C a r n o t . S 
• létot lon rapl«s et (etcoée d'Impressions en tau* f «ara*. 

typographie e t l . i t h o a r r a p h i e . — OaUlUge modem» 
M B»r(e»Uon»é. — Prix modère». • 

Voulez-vous un Corset derniergenre 
d i o i t devant , cintné derrière, renaissant tourte» le» 
condit ions du beau e t de l'utile ? — Acheté» la 
corset droit L e P r o d l a j l c a z chez Mlle B U L -
T E A U , 'JS, Bue Saint-Georges, à Roubaix, à par t i t 
de SI f r . 9 5 jusqu'à cent francs. 

V é r i t a b l e s d e n t e l l e s • « B r n x e l l e a , 
dtols, cals, cravate», godets dernier genre, l ingori» 
fine ot courante . 8176W 

W A T T B E L O I 
U N E N A I S S A N C E THIPLE. — UXK joninaKàne dé 

vmgt-deujc ans, d^neurant rue CanK*, dhez M. PrMrt, 
liUraine. iiiajvnaiifl de journaux, a iras au moojia Woé* 
jim*£aux, un garvon e t deux filles. M. le docteur Dupré 
a constaté due l'un des enifants av^ii vêcn q«elq«e tamp»; 
quant aux deux autres, ils étaient nwffts-nes. 

DUCASSE St -LIÊVIN. — Comme de cou-tutne, 1* 
dmcasKe du quartier Hb-Liévm, s. réuni un grand nombre 
de loges foraines, et l'aniination' a été grande à WattR-
hx, dans la «cirée de dimanche, ainsi qu'eue le sera &*nm 
les j<mrnée% de lundi et mardi. X*a journée de dui*auche 
derrait nécessairsanect M resseniir de la grande fête- de 
ïtoui>aix. 

C 
T O T J R C O X N O-
U N E F O I R E A U X P L A I S I R S oomjïlétee par u n 

concert donné par Ibarmonie dee Francs e t une fête 
de gyiraïastique organiaoe par la sect ion nùl i ta ira 
Sa int -Maurice , ava i t a t t i ré , dimanche après-midi, 
une foule de promeneurs au patronage d e Notre-
D a m e de Lourdes. L e programme de cet te fête é t a i s 
d'ail leurs fort a l léchant par sa diversité . D e s a t trac
t ions aussi nombreuse» que variées retenaient le p u 
blic ; manège», loteriesfi balançoires, fritures e t 
échoppas de pât isseries ; puis encore au « Théâtre d» 
la ga ie té Tourquennoise » on interpréta i t des pièce» 
mi l i ta ires e t dea spiri tuels impromptus du Brout-
t eux . Il y avai t enfin le concert de Ibarmonie des 
F r a n c s et les exercices fort intéressants de la section 
de gjrannastique. 

Oetite fê te aura un lendemain e t aujourd'hui lun
d i , les réjouissancos cont inueront auss"i a t trayantes . 

LIES MiARIAGES D U L U N D I D E P E N T E O O I « 
seront , oette année , fort nombreux : v ingt-sept . Aus
si, on nous demande d'annoncer que M. Leoomte, 
adjoint , s e t iendra à la disposition des nouveaux ma
ries à part ir de dix heures du m a t i n . 

L E QUARTIER, D U B R U N - P A I N ava i t pris, di
m a n c h e aprôs-midi, un air d'animation inaecoutu-
n é e ; pendant plusieurs heures il s'est fa i t une acti
v e c irculat ion de voiture* e t de p ié tons à l'occasion 
des courses ; les cur ieux s ta t ionnaient nombreux sur 
les trottoirs , au retour des courses surtout . On s'at
tend à voir c e t t e c irculat ion plus intense encore au-
joeuni'hui 3uncK, eectondio) j o u r n é e de l ' importante 
réunion hippique. 

ARRESTATION D ' U N RXPULSB. — Jute» Dealoo-
vère, âgé de 30 ans, maçon, né a UnruystuuKeur (Belgi
que), avait fait des consommations ohea M. Dooms. c*-
bareticr, rue Saint-Rodh, et avait ensuite *-ev]aaé ne pou
voir payer. 11 fut aCors arrêté et mené au poste central, 
où on constata qu'il était sous le coop d'un arrêté déx -
pui.'.on. Deo'l'jovere a été écroué. 

LRS ARRIVAMES AUX HALLES. — Dans la mati 
née de diJman-.be, il est arrivé, aux Halles, le» denrées 
suivantes : artiihauts, 420; pois, 20 kS. ; jamb.irs. 24 k. : 
é\Jia'ottes, ^0 bottes ; froenaj^, 189 kii. ; oarotUs. 20 
bottes; navcits. 40 l>i>..te ; frai&e-s, 20 kàL ; asperges, 2d0 
bottes ; oerises, 170 kilos. 

H A L L U I N 
LE D E P A R T DE M. OSCAR LESCOUFEE, MA

R E C H A L DES LOUIS DE LA GEM>ARMÊRIE. — 
Le chef de la brigade de gendarmerie d'IiaUiun, M. 
Oscar Les^oulie, vKnt de prendre sa retraite. 11 quitte 
la vas» pour a'iler occuper à Roubaix le poste de direc
teur du service munn-irîaJ de iébouage. 

M. Lûs^ouffe avait pris le commandf^n-ent. de la gen
darmerie d'HaJluin le 29 novemi'bne 1900. Dès «m arri
vée dans cette viJiie, il ne tarda pas à conquérir l'estiro» 
des habitants. Chef de brigade modèle, U était d une 
grande bienveillance envej» ses hommes qui le tenaient 
en très haute estime. M. LescouiTe était aussi et surtout 
un homme de devoir, d'une correction parfaite, mais n» 
transigeant jamais. 

Voici le» états de service de M. Lescouffe: Né à Hem 
en 1854. M. Lescouffe fut incorporé, à la suite d'un en
gagement de cinq ans, au 1" régiment d'infanterie de 
marine, à Uiierbourg, en 1878. D obtint successivement 
à ce corps les grades de capor^i clairon (1678). *erj;ent-
dlavron (1879). Versé en cette même année au •sSaaV 
[ion de tirailleurs sénégalais à Saint-Louis-du-Séncgal, il 
demeura dans cette colonie durant trois anne>s, comme 
dhef de fanfare. Le climat meurtrier fai'i it lui êti« fu
neste, mais sa constitutirvn robuste trion:7>ha et le sauva. 
Pendant son séjour au Sénégal, M. LescoufFe participa 
à la campagne de Fou-Kha et accompagna 4e général 
Brière de l'Isle, gouiverneur du Sénégaii et .<«s dépendan
ces, dans aa mission de trois mois, au Fou-Kha a Jalon. 
K—ntégré au 1er régiment d'infanterie de marine, en 
1882, comme caporaj-olairon, 11. LescouiTe était libéré 
en mars 1883. Que'quies semaines après, il entrait dans 
là gendarmerie et fut employé comme secrétaire du ca-
nitaine-tré-iorier de la compagnie de gendarmerie da 
Nord pendant cinq ans. puis fut nommé comme briga
dier à Wattrelos, en juillet 1890. Dans cette ville, fl 
eut à différentes reprises, et dans des circonstances dif-
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LÀ JOUEUSE D'ORGUE 
p a r XAY1UK DE N O N T Ê P I N 

P R E M I E R E P A R T I E 

O A Z X V 
V.— ISB1TI) 

E t , depuis ce temps, voua n'ave» reçu aucune 
nouvel le de cet te jeune fiUef 

Aucune . . . il é t a i t impossible que J'en reçoive. 
C'est à Toulon, alors, que doi t a» trouver la 

point de départ de mes recherchesP 
— N o n . — C'est à Pari». 

Veui l le» vous expliquer, car je ne comprends 

_1 I ] y a hui t jour», revenant de la Coohinchine 
après sept année» e t demie d'absence, j 'arrivai à 
Toulon e t j e voulu» savoir oe qu'é ta i t_derenu» la 
mai heureuse femme qu» les exigence» â e mon mé
t ier de marin m'avaient forcé de quit ter , e t à 
laquel le de grave» incident», indépeadant» de m » 
volonté , une longue e t douloureuse maladie , 
m ' a v a i e n t empêché d'écrire, » i tu i que Je le lui avais 
promis e t que m» loyauté m'obligeait • I» faire . . . 

D e u x ans seu lement après mon départ j e pus écri
re , m a i s il é t a i t trop tard. . . — Me» lettres restè
rent sana réponse, et l'enquête que j e fis, aussitôt 
•Vsbarqué, m'en apprit la raison. . . 

— C e t t e raison, U e s t indispensable de me la fai
re conns i tre . . . — d i t le directeur de l'Aeenoe g é n i 
ta le et central». 

— L a voic i . . . — Lorsque je qui t ta i la France , 
Germaine é ta i t mère . . . . — Mon départ inat tendu la i 
donna un coup terrible . . . . 

« L a mère et < enfant furent portées à l'hospice. 
» Germaine y resta trois mois, entre la vie e t la 

mort . 
» U n e fois guérie , mais sans forces, épuisée, e l le 

sort i t de l'hospice ot reprit son enfant , confiée pen
dant sa maladie aux soins d'une nourrice payée par 
l'Assistance publique. 

» L'argent lailissé par moi pour ses premiers be
so ins ava i t é t é perdu ou volé. — El le se trouvai t 
donc sans ressources at sans g î t e , abandonnée avec 
sa pauvre pet i te fille. 

L'officier de mar ine s'arrêta. 
L'émotion lui coupait la voix . 
Il domina cet te éuiotior> e t reprit au bout de quel

ques secondes : 
— J'appris qu'alors, grâce à la bienvei l lante cha

rité d'un ecclésiast ique qui la trouva dans une égl i 
se où elle é ta i t al lée prier, elle fut recueill ie, ainsi 
q ue son enfant , par la supér ieure d'une maison re
l ig ieuse . 

«On. lui procura du travai l an ior t ir d e c e t t e 
maison, on lui loua une chambre, elle put vivre.maia 
el le végé ta , elle soufr i t , maudissant à coup sur ce
lui par qui e l le sa croyait — e t deva i t se croire — 
lâchement abandonnée . 

» L e remord» d» sa fauta pesa i t lourdement sur 
««». — Voulant revoir «a mère e t essayer d'obtenir 
son pardon, el le résolut de revenir à Par i s , 

» 0 e furent encore 1» bon prêtre qui l 'avait se
courue e t la religieuse par qui alla avait et» recueil
l ie, qui lai fournirent les moyen» de faire oe voya-
«»• 

Gabriel!» Saranne s'interrompit de nouveau. 

V I 
— Voi là , certes , une douloureuse e t touchante his 

toire , commandant . . . — dit Nestor F a u v e t t e , fei
g n a n t de partager l'émotion de son visiteur. — E t là 
s'arrêtent sans doute, — ajouta-t- i i , — les indica
t ions que vous pouvez m e founir P... 

— H é l a s I oui, monsieur. . . 
— Mais , rue de Miromesnil , où demeurai t la mè

re , où la jeune femme devai t nécessairement aller 
la rejoindre, en p a r t a n t de Toulon, avez-vous pris 
des informations P — Si Mme veuve Sollier ne s'y 
trouve plus , on doi t au moins savoir dans l a maison 
ce qu'elle est devenue P... 

Gabriel Bavanne secoua la t ê t e e t raconta à l'an
cien agent de la sûreté les détai l s de sa v i s i te à la 
rue de Miromesnil . 

— Donc, — reprit F a u v e t t e après avoir entendu 
c e récit , — pas d'autres indices que oeux dont j e 
v iens de prendre no te P 

— Aucun. 
— Sares-vous sous quels nom e t prénoms l'enfant 

de Germaine Sol l ier a é té inscri te sur les registres 
de l'état-ciril P... 

— Oni, à Toulon, j 'ai pu faire relever l'acte d e 
naissance de cet te enfant . — Elle a é t é inscr i te 
sous las nom e t prénoms d» Marthe Soll ier, fille na
ture l le de Germaine Sol l i e d n é e l e 15 ju i l l e t 1686. 

— Vous possédez ce t acte d» naissance P 
— Oui. 
— Voulez-vous m e le confier f... 
— Le voici, monsieur. . . 
Gabriel S a v a n n e t ira son portefemiHe de la poche 

d e côté de son vêtement , y pr i t l'acte qn'on lui de
m a n d a i t , e t ajouta d'une vo ix entrecoupée, e n l e 
présentant a u directeur de l 'Agence généra le e t 
c e n t r a i » ; 

— H faut retrouver Germaine Sol l ier e t s a fille, 
monsieur . . . — Il faut que je sache si la mère e t 
l 'enfant v ivent encore. . . — F a i t e s l'in»possible,maiB 
réussissez, j e vous en prie, j e vous e n supplie ! 

— L a tâche que vous voulez bien me faire l'honi-
neur de me confier e s t hérissée de difficultés, mon
sieur, vous le comprenez sans pe ine I — répliqua 
Nes tor F a u v e t t e . — Les recherches à opérer seront 
lentes , puisque nous n'avons absolument r ien pour 
nous guider. — R i e n I rien 1 rien I — Nous nous 
trouvons en face du vide ot des ténèbres I... 
— E u de telles condit ions les chances de succès sont 
bien faibles I — A u bout de sept ans retrouver une 
p i s t e perdue, cela t i endra i t presque du prodige 1... 

— Alors, aucun espoir ? — murmura Gabriel Sa
vanne . 

— J e ne dis pas cela . — J'ai mené à bien des 
recherches qui n'étaîèril guère moins ardues que 
cel le- là. . . Comme vous m e l e demandiez t o u t à l'heu
re je ferai plu» qu» le possible, je ferai l'impos
s ible . . . J'userai de tous les moyens que m e t à m a 
disposit ion l'admirable organisat ion de mon agence. 
— J e dirigerai moi-même mes sous-ordres avec c e t t e 
supériorité qu'on veut bien me reconnaître. . . — E n 
fin je ne désespère point d'arriver au but, mais j e 
dois vous prévenir que cela coûtera cher. . . 

— J e ne marchanderai pas avec vous, monsieur . . . 
— Mes hommes seront obligés de se déplacer. . . 

— Les voyages sont onéreux e t j e devrai fa i t» d'im
portante» avances . . . 

Vous désires nne provision P 
— Vous deves le comprendre fac i lement . 
— Fixez-en le chiffre, j e vous prie . . . 
— Cinq mil le franc».. . 
— E t , l'affaire terminée , — quel qu'en soi t l e r» 

•u l ta t , — j 'aur t i à vous verser P 

— D i x mille francs, — sommes-non» d'accord P 
— •Parfaitement, e t j 'ajouterai même, e n cas de 

•uooès, une très large gratif ication pour votre per-
eonned.. . . 

Le capi ta ine Savanne t ira des brkeU de banque 
d e son portefeuil le e t les a l igna sur le bureau. 

— Voici le» oinq mil le franc* de la provis ion. . . — 
fit-il — dix mille francs seront déposés par moi, à 
vo tre nom, ches M. Richard Vernière, constructeur-
mécanic ien, rue Hardoin, n. 6, à Saint-Ouen, e n 
même temps qu'une somme destiné» à Germaine Sol
l ier e t à sa fine... — M. Vernière vou* remet tra osa 
d ix mil le francs quand vous v iendres lu i rendra 
compte d a résultat favorable ou négat i f de vos r e 
cherches. . . 

— Pourquoi déposerec-vous l 'argent c h e s M . Ver
nière P — demanda F a u v e t t e . 

— P a r c e que je sui» pour quelque» jours seaiemsaÉ 
à Pari». — J e doia reprendre la m e r l e 3 j a n v i e r 
mrochain ; il faut que le 1er janv ier j e soie à Ite»-
lon. — Aoceptes-voua, monsieur, c e t t e façon da re
couvrer vos honoraires P 

— J'as oonfianc» en vous comme vous ave» ooo-
fiance en moi . . . J 'accepte . . . 

— E t je vous en remercie . . . 
— J e ra i s classer ce dossier sous la rubrique 1 

Affaire Gabriel Savanne — poursuivit F a u v e t t e . — 
C e t t e nu i t j e combinerai un plan, e t dès demain j e 
donnerai à me* hommes des instructions spéciale» 
e t l'ordre d» marcher. . . 

L'ex-inspecteur de à» sûreté ajouta en souriant : 
— Pardonnes-moi m a quest ion, monsieur, si a i e 

«wt indiscrète . . . — Seriez-vous parent de Danie l Sa-
vanno , l e j u g e d' instruction, un d e nos magis trat» 
les plus d i s t ingués e t les plus es t imés P 

(A suivre). AAVIEH DB M O N T Ê P I N 
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